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				Introduction


				Ce guide pratique est destiné aux bricoleurs qui recherchent des conseils, astuces et idées judicieuses pour créer, installer et rénover leur habitat. 


				Vous trouverez donc ici une foule d’idées pratiques pour mieux maîtriser les bases de l’électricité, de la maçonnerie, de la peinture et de la pose du papier peint, ainsi qu’une multitude de conseils techniques pour vous faciliter le travail du bois, décorer harmonieusement votre intérieur, combattre l’humidité et faire face aux petits dépannages courants.


				Chaque chapitre est conçu pour aller du plus simple au plus compliqué en proposant des idées concises et détaillées pour savoir tout faire à la maison, du sol au plafond.


				Écrit par un expert du bricolage, ce livre vous dévoile tout ce que vous devez savoir pour exécuter ces « petits travaux qui durent longtemps » en toute sécurité et à moindre coût.


				Mettez rapidement la main à la pâte ; jouez de la truelle et du pinceau et vous pourrez affirmer à votre entourage : « ça, c’est moi qui l’ai fait ! »


			


			

			


			

			


		

		

				Les bases de l’électricité


				Le bricolage ne peut pas être de « l’à-peu-près » en matière d’électricité. Il y a chaque jour des accidents extrêmement graves dus à la méconnaissance certaine des composants électriques ou à une mauvaise installation réalisée par les « bricolos du dimanche ». 


				Avant même de penser à créer des circuits ou à réaliser des réparations, le bon bricoleur doit comprendre le fonctionnement du réseau, dès sa base ; c’est-à-dire dès le compteur. Une fois que les fonctions du compteur, du disjoncteur, des coupe-circuit et autres accessoires de protection seront intégrées, il pourra réaliser son installation en évitant des erreurs souvent dangereuses. 


				Vous trouverez ci-dessous quelques notions de base nécessaires. Suivent des astuces qui corroborent les conseils mais, si vous n’êtes pas certain de votre compétence, faites appel à un électricien de métier.


				Dans la boîte à outils !


				Un outil de bonne qualité n’est jamais un achat inutile. Vous prévoirez plusieurs modèles de tournevis pour les têtes fendues droites ou croisées et quelques petits modèles pour les travaux délicats. 


				La pince universelle possède deux mâchoires plates pour maintenir, serrer et couder. Un emplacement pour tenir les tubes, un système cranté pour couper les gros câbles et deux lames opposées pour les plus fins. 


				La pince à bec torsade les câbles et permet de travailler dans les espaces particulièrement restreints.


				Le dénude-câble sert pour les gaines des câbles électriques.


				La scie à métaux est utilisée pour couper les gaines annelées ou en PVC et pour réaliser des ajustements d’angles. 


				La boîte à onglets s’utilise avec une scie à métaux pour obtenir des angles droits ou à 45° en utilisant la fente qui correspond à l’angle désiré.


				Le marteau doit être particulièrement léger et posséder une forme effilée du côté de la panne.


				Le double mètre est indispensable à qui a besoin de mesurer les dimensions et les distances.


				Les accessoires complémentaires


				Le nécessaire « couteau » de tout bon bricoleur. Dans ce cas précis, ce couteau possédera deux lames. L’une pour couper et l’autre peu aiguisée pour dénuder un fil sans pour autant blesser le cuivre.


				Le fer à souder permet de souder deux conducteurs et recouvrera les épissures délicates, notamment pour ce qui concerne les petites douilles et les interrupteurs amovibles.


				La lampe de poche, ou mieux encore la lampe frontale à led, est indispensable pour travailler dans le noir.


				Vous pouvez réaliser une lampe témoin de 15/30 W avec un câble souple muni de petites pinces à chaque pôle, pour trouver rapidement les éléments défectueux des petits appareils électriques.


				Les normes


				La norme NF C15-100 est la norme officielle régissant la sécurité relative aux installations électriques basse tension. L’installation de votre maison (ou appartement) doit être adéquate à cette norme et, lors de la mise en service, une attestation de conformité est obligatoire. Un organisme indépendant chargé de la vérification des installations électriques (le Consuel) devra vérifier l’installation pour délivrer une attestation de conformité.


				De même, pour ce qui concerne l’outillage, il est préférable d’utiliser des pinces et des tournevis qui possèdent un revêtement d’isolation des poignées, supportant une décharge de 1 000 V (norme européenne E. N 60900). 


				Il est également recommandé de posséder des chaussures isolantes.


				L’emplacement du compteur


				L’électricité arrive dans votre habitation par ce que l’on appelle dans le langage courant « un compteur », il enregistre l’énergie consommée. Celui-ci doit être situé dans un local sain, non humide, facile d’accès et disposer d’un éclairage de secours (une simple torche sur piles suffit) pour intervenir en cas de coupure ou de disjonction. Il doit être à une hauteur comprise entre 1 et 1,80 m. La hauteur de 1 m est une précaution qui doit être prise en considération pour les personnes handicapées.


				Comme vous ne savez pas quels seront vos besoins plus tard – la famille peut s’agrandir, des pièces peuvent être ajoutées –, optez donc pour un emplacement compteur plus grand que vos besoins actuels, car vous devrez ajouter des protections et des commandes au tableau.


				Placez à côté du compteur une torche électrique ou une lampe frontale pour vous guider en cas de panne.


				Comment calculer les besoins de puissance


				Les unités qui font partie de votre vie quotidienne sont les suivantes :


				– l’unité de tension = volt (V) ;


				– l’unité d’intensité = ampère (A) ;


				– l’unité de puissance = watt (W) ;


				– l’unité d’énergie = wattheure (W/h).


				Pour connaître la puissance nécessaire en ampères de votre installation compteur, calculez la totalité de puissance nécessaire (W) de tous vos appareils, divisez par l’unité de tension (220 V) et vous obtiendrez le nombre d’ampères.


				Exemple : la totalité de votre installation représente 2 400 W, divisés par 220 V = 11 A.


				La protection du tableau électrique


				La protection du tableau électrique (disjoncteurs et fusibles) est normalisée de la manière suivante :


				– l’éclairage : le conducteur en cuivre doit avoir un diamètre de 1,5 mm2, être sécurisé par un fusible de 10 A et être relié au disjoncteur supportant 16 A ;


				– les prises électriques standards : le conducteur en cuivre doit avoir un diamètre entre 1,5 et 2,5 mm2, être sécurisé par un fusible de 20 A et être relié au disjoncteur supportant 20 A ;


				– le chauffe-eau, la machine à laver, le sèche-linge, etc. : le conducteur en cuivre doit avoir un diamètre de 2,5 mm2, être sécurisé par un fusible de 20 A et relié au disjoncteur supportant 20 A ;


				– les appareils de cuisson monophasés : le conducteur en cuivre doit avoir un diamètre de 6 mm2, être sécurisé par un fusible de 32 A et relié au disjoncteur supportant 32 A ;


				- le chauffage électrique : le conducteur en cuivre doit avoir un diamètre de 1,5 mm2, être sécurisé par un fusible de 10 A et relié au disjoncteur supportant 16 A.


				Des étiquettes pour repérer les circuits


				Aujourd’hui, les coupe-circuit modernes sont à bouton basculant ou à cartouche et ils indiquent d’un seul coup d’œil lequel est hors tension. Pour intervenir sur un seul circuit, étiquetez-les correctement : prises murales cuisine, éclairage salle à manger, éclairage extérieur, portail, etc. Vous pourrez ainsi effectuer vos menus travaux en toute sécurité.


				Soyez prévoyant en disposant de fusibles ou coupe-circuit de rechange près du tableau. En cas de panne, vous trouverez rapidement celui qui convient grâce à la torche électrique prévue à cet effet.


				La couleur des câbles NF


				Pour permettre aux électriciens d’intervenir sur une installation inconnue, les câbles ont un nom et une couleur identique dans tous les montages depuis 1970. Les couleurs des revêtements isolants sont les suivantes.


				– Le fil qui conduit le courant est appelé « fil de phase » et il est soit marron, soit rouge. Suivant l’ancienneté de l’installation, il était autrefois vert.


				– Le « fil neutre » est noir ou bleu. Suivant l’ancienneté de l’installation, il peut être rouge.


				– Le « fil de terre » est vert et jaune. Autrefois, il était gris ou blanc.


				– Le fil « navette de phase » entre interrupteurs est noir. Suivant l’ancienneté de l’installation, il peut être gris ou blanc.


				Lorsque vous effectuerez des travaux, c’est le fil rouge qui doit faire l’objet d’une coupure au tableau.


				Créer un plan de l’installation


				Vous devrez peut-être un jour modifier une alimentation ou, un équipement électrique. Dans un premier temps, établissez un plan précis de votre installation, en indiquant le maximum de renseignements.


				Si vous désirez intervenir sur une ligne encastrée, utilisez un film collant de couleur qui suivra exactement la saignée qui sera ensuite cachée par le papier peint.


				Par contre, si vous êtes plutôt « peinture », notez précisément sur une feuille quadrillée la distance de cette saignée par rapport aux murs, au plafond et au sol.


				Ne pas rester dans le noir


				Si vous construisez, ou faites construire, votre maison ou votre appartement, prévoyez deux circuits d’éclairage par pièce. Ainsi, en cas d’incident sur une ligne, le second circuit sera fonctionnel et vous ne serez plus dans le noir.


				Exemple : une ligne pour les plafonniers et une autre ligne pour les appliques murales. C’est ce que l’on appelle une « astuce lumineuse ! »


				Les zones d’une salle d’eau


				La salle d’eau est la pièce la plus accidentogène ayant pour cause l’électricité. De ce fait, elle est classée en trois zones distinctes.


				– Zone 1 : cette zone est celle de la baignoire ou de la douche. Aucune alimentation (ou appareil) ne peut être placée au-dessus de ces sanitaires.


				– Zone 2 : cette zone est intermédiaire entre la zone 1 et le lavabo. La distance minimum est de 1 m. Vous installerez un appareil électrique de classe II comme un chauffe-eau.


				– Zone 3 : cette zone est la partie d’évolution et de vie. Vous pouvez placer une prise de courant murale à trois pôles (prise de terre) pour tous les appareils électriques amovibles, comme le sèche-cheveux et le rasoir. 


				Les appareils à poste fixe (chauffage, sèche-serviettes…) dans les zones 2 et 3 doivent être raccordés directement et non par l’intermédiaire d’une prise de courant. Les lampes suspendues au bout d’un fil et les douilles métalliques y sont interdites.


				Tarifs de nuit et heures creuses


				Ces tarifs sont très avantageux puisqu’ils permettent de payer moins cher le kilowattheure (kWh). Vous pouvez aussi profiter de ce moindre coût pour relier à un système d’horlogerie de nombreux appareils énergivores comme le chauffe-eau, le sèche-linge ou la machine à laver programmable, le chauffage en demi-saison ou la pompe de la piscine. Ils se mettront automatiquement en route à ces tarifs préférentiels, mais sachez que l’abonnement est plus cher. Il existe aussi un service « tempo » qui est conseillé pour des installations munies d’un gestionnaire et avec possibilité de diminuer considérablement ses besoins en énergie électrique les jours rouges.


				Vérifiez que ceci est réellement avantageux au final…


				La formule EJP (Effacement Jour de Pointe) n’est plus proposée depuis 1998 aux abonnés d’EDF, mais reste encore utilisable par les abonnés ayant souscrit un contrat EJP avant cette date.


				Vérifier les fusibles


				Il est parfois difficile de trier les fusibles en bon état et ceux qui sont défectueux. Pour contrôler ceux qui finiront au panier, placez sur une planchette un support d’ampoule de torche électrique et reliez directement un des deux câbles à la pile. L’autre câble est fixé à l’ampoule et à son extrémité, soudez une pince crocodile. Faites la même chose avec le câble qui vient du second pôle de la batterie. Vous pourrez ensuite tester vos fusibles en toute sécurité.


				Où est la panne ?


				Votre installation est protégée par des coupe-circuit (disjoncteurs) qui sont situés entre le compteur électrique et vos appareils et les divers éclairages. Si vous possédez des coupe-circuit modernes, la barrette a basculé et vous indique quel circuit est hors service. 


				Si vous avez des fusibles à cartouche, abaissez le bouton et vérifiez que la petite pastille rouge est en bon état. Lorsqu’elle est noircie ou détachée, c’est ce circuit qui est endommagé. 


				La recherche du fauteur de troubles sera déjà plus aisée puisque vous saurez quel circuit est fautif.


				Les pannes de l’installation


				Suivant l’état général ou l’ancienneté de votre installation, vous pouvez consommer de l’électricité inutilement. Ces « pertes de courant » sont onéreuses, dangereuses et sont généralement dues à un fil dénudé de la phase qui se trouve dans un milieu humide ou qui touche une partie métallique de votre construction.


				Vous pouvez repérer accidentellement cette perte en lavant le mur… Un léger picotement vous signale que vous recevez du courant. Si la perte est importante, vous risquez l’électrocution. 


				Ne jouez pas les apprentis sorciers en « rafistolant » le circuit. Il est préférable de changer entièrement l’installation de cette pièce et d’isoler correctement les murs de l’humidité.


				Attention également aux clous ou aux trous réalisés à la perceuse… Si vous « tombez » sur le câble de phase, vous risquez également l’électrocution, d’où l’intérêt d’avoir des disjoncteurs sensibles, non surdimensionnés aux besoins réels.


				Les pannes de l’électroménager


				Bien qu’ils fonctionnent correctement pendant des années, certains appareils sont utilisés de manière intensive et des pannes peuvent intervenir lorsqu’on s’y attend le moins. 


				La première vérification consiste au contrôle de la bonne connexion des fiches, des prises et du coupe-circuit, ainsi que du fusible interne propre à l’appareil. 


				Faites fonctionner l’appareil suivant la notice d’utilisation.


				Débranchez l’appareil avant de le démonter. 


				Vérifiez que toutes les connexions internes sont en bon état, qu’il n’y a pas un fil brûlé ou un composant calciné.


				Effectuez des expertises basiques comme resserrer les vis des bornes.


				Si rien n’est visible, faites appel à un professionnel et n’intervenez pas sur l’appareil, sous risque d’aggraver la panne ou de détruire un autre élément. Demandez toujours un devis.


				Baguettes ou tubes ?


				Lors de la réalisation de vos alimentations dans une maison neuve, les câbles sont mis sous gaines dans les murs. Si vous devez refaire une ancienne installation obsolète, vous utiliserez des moulures extérieures ou des tubes. Dans tous les cas, seuls les tubes encastrés ou apparents sont autorisés dans les salles d’eau, buanderies et pour l’alimentation extérieure. Pratiques, les moulures apparentes ne sont pas vraiment esthétiques.


				Des saignées pour protéger l’installation


				Lorsque vous aurez fait une saignée pour placer votre gaine et vos câbles, vous devrez reboucher celle-ci. 


				Les gravats ne doivent pas être ôtés. Ils seront repoussés sur une largeur de 20 cm au pied du mur et serviront d’écran protecteur aux projections diverses, dont le plâtre. Si le sol est fragile, protégez-le avec une bâche.


				Le tracé d’une saignée verticale sera parfait si vous utilisez un fil à plomb.


				Pour qu’une saignée suive parallèlement un mur, faites glisser un compas le long du mur support.


				Avant de reboucher la saignée, scellez de 30 cm en 30 cm la gaine avec une motte de plâtre rapide.


				Dès que vous reboucherez les saignées, humidifiez (après avoir coupé le courant) avec un pulvérisateur pour plantes d’appartement, puis rebouchez au plâtre ou à l’enduit.


				Grattez les saignées au triangle ou au berthelet, puis poncez avec un papier de verre n° 1. 


				Vous pourrez, une fois ces travaux terminés et secs, ôter les gravats et passer l’aspirateur.


			


		

		

				Se tenir au courant


				Les petits soucis électriques et les dépannages urgents sont le lot de tout bon bricoleur. D’ailleurs, avez-vous remarqué que c’est toujours au mauvais moment que les appareils électriques tombent en panne ? Vous trouverez ci-dessous des astuces qui vont vous aider à affronter ces petites tracasseries de la vie quotidienne.


				Des trucs qui tombent parfois sous le bon sens, mais que l’ingéniosité du bricoleur rend encore plus évidente. Vous saurez où et quoi chercher plutôt que de rester démuni devant la complexité du schéma électrique de la cafetière ou de l’aspirateur. Savez-vous comment vous devez vous y prendre pour que la lumière d’une pièce reste allumée lorsque l’interrupteur est cassé ? 


				Ces solutions simples et rapides vont vous changer la vie et peut-être aussi vous aider à gérer le budget électrique. À propos, connaissez-vous le montant de la consommation de votre ordinateur ? La réponse est dans ce chapitre.


				Interventions sur le circuit général


				Avant d’intervenir sur votre installation électrique, coupez le disjoncteur général ou ôtez le fusible qui protège le circuit sur lequel vous allez travailler. Contrôlez que le circuit est fermé en utilisant une lampe témoin. Pour cela, fixez sur une planchette, une douille porte-ampoule, une ampoule de 25 W et deux petits disjoncteurs divisionnaires. Ensuite, raccordez la douille, par deux fils gainés, aux petits disjoncteurs et connectez à la sortie un câble à deux conducteurs. À ces deux conducteurs, adaptez à chacun une fiche banane. En pointant les conducteurs sur les bornes, si la lampe s’allume, c’est que le circuit fonctionne. Vous pourrez ainsi tester en toute sécurité votre installation.


				Le calibre des protections au compteur


				Pour un circuit d’éclairage fixe, les fils seront en 1,5 mm2, le fusible sera égal à 10 A et le disjoncteur supportera 16 A. La puissance maximum sera de 3520 W.


				Pour un circuit de prises électriques de 10 à 16 A, les fils seront en 2,5 mm2, le fusible sera égal à 20 A et le disjoncteur supportera 25 A. La puissance maximum sera de 4000 W.


				Pour le circuit du chauffe-eau, suivant sa puissance, les fils seront en 2,5 ou en 4 mm2, le fusible sera égal à 20 ou 25 A et le disjoncteur supportera 25 ou 32 A. La puissance maximum sera de 4000 à 4550 W.


				Pour le circuit du lave-vaisselle ou du lave-linge, les fils seront en 2,5 mm2, le fusible sera égal à 25 A et le disjoncteur supportera 25 A. La puissance maximum sera de 4000 W.


				Pour une plaque de cuisson, les fils seront en 6 mm2, le fusible sera égal à 32 A et le disjoncteur supportera 32 à 40 A. La puissance maximum sera de 6000 W.


				Défauts de fusibles


				Si vous possédez une installation ancienne et que vous remarquez un échauffement des fusibles ou que les disjoncteurs sautent régulièrement, vous devrez revoir le calibre des fusibles.


				Aujourd’hui, ce calibre est étudié pour qu’un fusible ne puisse pas être remplacé par un autre. Il faut d’abord s’assurer que le fusible résiste effectivement à l’intensité qu’il doit protéger. Vérifiez que la broche n’est pas trop écartée et que le fusible ne flotte pas dans son logement. Contrôlez également que les contacts ne sont pas oxydés, auquel cas ils perdent de leur conductivité.


				Fabriquer une pile témoin


				Contrairement à une lampe témoin, la « pile témoin » s’utilise en dehors du courant du secteur électrique. Elle vous permettra de vérifier la bonne connectivité des circuits et de trouver la panne sur les petits appareils électriques.


				Prenez une pile plate 4,5 V et soudez l’une des phases au bas du culot d’une ampoule de même voltage. Sur la circonférence de cette ampoule, soudez un second fil qui sera muni à son extrémité d’une pince crocodile. Sur le second pôle en cuivre de la pile, fixez également un autre câble muni d’une pince crocodile. En faisant toucher ces deux pinces situées aux bouts des câbles, l’ampoule s’allume.


				Vous pouvez ainsi vérifier vos divers appareils, fusibles, interrupteurs, rallonges, etc., pour chercher où est la coupure.


				N’oubliez pas de couper l’arrivée du courant général !


				Être en phase


				Avant de faire les manipulations qui suivent, fermez le courant général ou coupez le fusible d’alimentation du circuit.


				Pour reconnaître la fonction des fils d’une prise, utilisez un tournevis « détecteur de tension ». Lorsque la lampe de celui-ci s’allume, vous êtes sur le fil de phase.


				Sur une lampe de chevet ou un plafonnier, pour trouver le fil de phase et le neutre, utilisez la pile témoin décrite précédemment. Lorsque l’ampoule s’allume, vous êtes connecté sur les deux fils conduisant le courant (entre phase et neutre).


				Pour trouver le conducteur de terre, avec votre « pile témoin », pincez la borne de terre d’une prise murale et pincez la prise crocodile, un par un, sur les fils de votre appareil. Lorsque la lampe de votre petit outillage s’allumera, vous aurez trouvé le fil conducteur de la terre. 


				Le repérage des gaines 


				Avant de fixer des meubles de cuisine au mur, il est préférable de reporter au crayon les emplacements des gaines électriques qui passent dans le mur. S’il s’agit de travaux exécutés en même temps que l’agencement, ceci est très simple puisque vous pouvez repérer les gaines au fur et à mesure de la pose. Par contre, s’il s’agit d’une nouvelle installation, vérifiez la présence éventuelle des câbles électriques possibles avec un détecteur prévu à cet effet, disponible dans tous les magasins spécialisés.


				Dépannage d’un interrupteur


				Si vous avez un interrupteur défectueux, ne laissez pas vos hôtes dans le noir. C’est souvent le ressort qui a cédé sous les manipulations quotidiennes. Démontez le cache de l’interrupteur et remplacez-le par une barrette de connexion (domino) le temps de chercher un nouvel interrupteur dans votre magasin spécialisé le plus proche.


				Dépannage d’un néon


				Le tube néon pose parfois quelques problèmes mais avant de changer le starter ou le transformateur, vérifiez les points suivants.


				S’il refuse de s’allumer, contrôlez le fusible et les contacts entre les broches et les encoches du support. Parfois, le fait de tourner le tube d’un demi-tour suffit à le faire fonctionner de nouveau.


				Lorsque la lumière vacille ou ondule, ceci est courant avec un tube neuf. Si le tube s’éteint et s’allume par intermittences, vérifiez que les broches sont bien encastrées. Frottez-les avec du papier de verre et nettoyez les encoches avec une brosse à bougie.


				Lorsque le tube ronfle mais que l’éclairage est normal, vous devez changer le transformateur.


				Si la lumière est violacée ou n’est visible qu’aux deux extrémités ou que le néon s’allume avec une faible intensité, il faut changer le tube.


				N’oubliez pas qu’un tube néon utilise davantage d’électricité lorsqu’il s’allume. Il est parfois plus économique de le laisser allumé plutôt que de l’éteindre souvent. 


				Dépannage d’un sèche-cheveux


				Si votre sèche-cheveux dégage une odeur de brûlé quand il fonctionne, c’est que la protection thermique est certainement défectueuse. Il faut immédiatement arrêter l’appareil et le démonter pour trouver les causes de cette odeur.


				Avant de faire tous les contrôles suivants, vérifiez d’abord que le bouton est bien sur le chaud (rouge) et non pas sur le froid (bleu).


				Vérifiez que le ventilateur tourne librement. S’il est bloqué par des fillasses, ôtez-les.


				Assurez-vous que tous les câbles sont en bon état. Si l’un deux est calciné, même légèrement, changez-le.


				Si votre appareil est équipé d’un filtre amovible à l’arrière, ôtez les peluches avec une brosse souple.


				Lorsque le ventilateur tourne mais que l’air n’est pas chaud, vérifiez que l’élément chauffant est bien connecté au système d’alimentation.


				Dépannage d’un aspirateur


				Si l’aspirateur surchauffe ou n’aspire plus, c’est certainement la courroie de transmission qui est défectueuse. 


				Si le moteur de l’aspirateur fonctionne mais que vous constatez qu’il n’aspire pas, vérifiez que le tuyau n’est pas perforé ou que les filtres ne sont pas obstrués par les poussières.


				Si le fonctionnement est intermittent, changez les charbons.


				Pour connaître la puissance d’un aspirateur, vérifiez la « colonne d’eau » indiquée sur l’emballage. Chez le fabricant, le tuyau de l’aspirateur est plongé dans une cuve d’eau et un tube gradué signale la hauteur d’eau aspirée dans ce très long tube. À ne pas faire à la maison !


				Dépannage d’un fer à repasser


				Si le fer ne chauffe pas et que la lampe ne s’allume pas, c’est que le cordon est endommagé ou que le fusible est défectueux.


				Si le fer ne chauffe pas mais que la lampe s’allume, c’est la résistance qui est grillée.


				Si le fer surchauffe ou au contraire sous-chauffe, c’est le thermostat qui est endommagé. Il vaut mieux le faire changer par un technicien.


				Dépannage d’une machine à coudre


				Si le moteur marche normalement mais que les entraînements ne fonctionnent plus, il s’agit certainement de la canette ou du mécanisme qui est bloqué. Ôtez la canette et vérifiez que des fils ou des peluches ne bloquent pas le mécanisme. Vérifiez aussi la tension sur la canette.


				Si l’aiguille se casse ou ne pique pas normalement, il est fort possible que son calibre ne soit pas approprié ou qu’elle frappe parfois le pied presseur. Changez-la et vérifiez l’aplomb de son passage dans ce pied.


				Dépannage d’une bouilloire électrique


				Si la bouilloire chauffe lentement, c’est que la résistance est entartrée. En portant du vinaigre blanc à ébullition, vous parviendrez certainement à résoudre ce problème. Faites ensuite bouillir de l’eau claire deux ou trois fois avant de vous en servir à nouveau. 


				Dépannage d’une cafetière électrique


				Les pannes listées pour la bouilloire électrique sont souvent les mêmes pour une cafetière car le fonctionnement est identique. Vérifiez néanmoins que l’interrupteur marche ou que le fusible situé dans la coque, généralement sous la cafetière, est en bon état.


				Pour éviter l’entartrage, posez au fond du récipient d’eau une pièce en métal qui attirera le tartre.


				Le branchement d’un interrupteur mobile


				Ôtez de la prise murale le cordon d’alimentation. Retirez les vis ou les pattes pour désolidariser le couvercle du boîtier. Avec un cutter, ouvrez la gaine extérieure sur une longueur suffisante pour que les fils soient accessibles. Dénudez-les avec une pince pour dégager la partie métallique. Tournez pour vriller les filaments. 


				Placez les fils aux bornes selon les indications suivantes.


				– le fil rouge sur la borne positive ;


				– le fil noir sur la borne neutre ;


				– le fil jaune et vert sur la borne de terre.


				Serrez sans trop forcer sur les vis de fixation des fils et placez éventuellement le fusible si l’interrupteur mobile est prévu avec cette sécurité. Revissez le couvercle et rebranchez.


				Faciliter la glisse


				Si vous devez passer un câble électrique dans une gaine, quelles que soient la taille de celle-ci et l’importance des travaux (refaire l’installation électrique d’une pièce ou renouveler le câble d’un appareil), talquez-le avant de le faire glisser dans la gaine. Mouillez des gants en caoutchouc pour bien maintenir fermement les deux éléments.


				Dévisser le culot d’une ampoule


				Si l’ampoule est cassée et que vous ne pouvez saisir le culot pour le dévisser de son support, prenez une pomme de terre, enfoncez-la et tournez lentement sans vous couper. Si l’ampoule est serrée normalement, le culot devrait se dévisser mais si le culot résiste, il est préférable de changer la douille complètement pour éviter tout accident.


				Fixer des rails dans les solives


				Si vous avez décidé d’installer un rail de spots, les solives sont généralement espacées de 40 cm, de centre à centre. Dès que vous aurez trouvé la première, trouvez les autres devient un jeu d’enfant. Attention, dans les maisons très anciennes cette distance est souvent aléatoire…


				La consommation de l’ordinateur


				Un ordinateur familial consomme entre 150 et 200 W de l’heure, soit environ 58 € par an (à raison de 0,115 kWh ; 8 heures par jour). Pour économiser de l’énergie, et réduire la facture, voici quelques gestes qui vous permettront de réduire cette facture :


				– lorsque ceux-ci ne fonctionnent pas, éteignez vos haut-parleurs ; 


				– entre vos travaux d’impression, ne laissez pas votre imprimante sous tension ;


				– éteignez l’écran lorsque vous quittez temporairement votre ordinateur ;


				– mettez votre ordinateur en veille lorsque vous le quittez plus de 30 minutes, mais sachez que même en veille, votre PC consomme de l’énergie ;


				– éteignez votre modem / box Internet ou votre Wi-Fi la nuit ;


				– utilisez une prise multiple avec un seul interrupteur pour tout éteindre en même temps.


				Redresser du fil électrique


				Vous pouvez redresser facilement du fil électrique en le tirant plusieurs fois entre le pouce et un objet en bois rond comme le manche d’un pinceau.


			


		

		

				La peinture et la tapisserie


				Dès que le printemps revient, il est tentant de refaire les peintures et de changer le papier peint. C’est généralement par la peinture que le débutant se découvre des talents de bricoleur car ceci entraîne souvent des petits travaux de réfection : resserrer les fixations d’une serrure, graisser les gonds d’une porte, changer un interrupteur, etc. Devant les fournitures nécessaires et leurs coûts, le budget pousse à acheter des outils bon marché qui ne durent jamais bien longtemps ! Le vrai bricoleur résistera aux accroches tapageuses qui ne sont que des « attrape-nigauds ». Comme pour toutes les matières déclinées en bricolage, les outils pour peindre ou coller du papier peint doivent être de bonne qualité. Le travail sera facilité, le résultat sera mieux fini et les outils dureront plus longtemps. Quant aux fournitures, elles doivent vraiment être adaptées aux supports sous risque de recommencer l’année suivante. Voici quelques petites astuces pour vous faciliter la vie !


				De bons outils pour les supports


				Pour préparer les murs à peindre ou à tapisser, il est nécessaire de posséder quelques outils qui permettent d’assainir ou de rénover les murs.


				Un grattoir triangulaire pour agrandir les saignées dans le plâtre.


				Un couteau étroit et souple pour reboucher les petites fentes.


				Un couteau large et plus rigide pour les enduits.


				Une brosse métallique pour frotter les supports en métal.


				Une brosse « à chiendent » pour lessiver les murs et les reliefs.


				Une petite et une grosse éponge pour nettoyer les surfaces.


				Deux récipients de 20 litres chacun pour laver et rincer les murs et le plafond.


				Une lessive décapante et une paire de gants de protection.


				Vous devrez aussi prévoir de vieux vêtements, des bâches de protection, des journaux, des lunettes de chantier, des chiffons et quelques outils courants (pinces, marteau, tournevis, etc.).


				Louer !


				Pour les grands travaux épisodiques de peinture ou de tapisserie, quelques outils peuvent se louer dans des magasins spécialisés. Ils vous permettront d’aller plus vite ou de mieux traiter les supports : une lampe à souder pour décaper les vieilles peintures, une décolleuse à papier peint, une échelle double ou un grand escabeau, un nettoyeur haute pression pour vos travaux extérieurs, etc.


				La préparation des supports


				Avant d’envisager de repeindre un mur, il faut l’assainir pour obtenir un résultat durable et un effet conforme à l’objectif initial.


				Si ce mur était auparavant recouvert de papier peint, il faut ôter toutes les traces de l’encollage, puis poncer le mur avec un papier de verre (avec un grain de 80) pour obtenir un mur uniforme, avant d’appliquer un enduit de lissage qui s’applique de droite à gauche.
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